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R E S U M E  
Une enquste entomologique s ' e s t  d$roulée entre le 17 février 
e t  le 25 mars 1982 dans les  foyers  de trypanosomiase de la region de 
Fontem (Ouest du Cameroun). Des captures de glossines ont 6t6 effec- 
tut5es dans une par t i e  des villages des trois foyers : Nord ( a  BBchati, 
Folepi et BBsali), Centre (3 Fontem Menji e t  Fontem Azi, Sud (2  For$- 
k6-up, Forek6-middle, For6k6-down9 Mbetta). 
Les guanti%& de mouches t s é - t s 6  capturees par j o u r  e t  par 
piège varient avec lraltitude : 62,77 (Beehati, 200 m), 24,7 (B&sali, 
280 m), 7,78 (Foréké-down, 450 m), 5,6? (Mbetta, 600 m), 5,03 (Fontem 
Nenji, 650 m), 0,63 (Foreke-middle, 780m), 0,25 (Fontem Azi, 920 m)] 
et 0,17 (Forék&up, 1100 m). 
A une hltitude donnée, les densités varient selon l'emplace- 
ment du piGge. C'est toujours au niveau des bas-fonds proches d'habi- 
tations que l'on récolte le p l u s  grand nombre de mouches (avec un re- 
cord absolu  de 758 en un piège en un jour a Béchati), puis en g6n6raf. 
au niveau des rivieres et enfin dans le village. La présence humaine, 
quand elle est forte, augmente les captures dans les pièges places 
pres des rivikres ou des bas-fonds. 
Les quantités de mouches capturées par  le même piège varient 
selon les j o u r s ,  en fonction des conditions atmosphériques, la pluie 
entraînant une baisse dans les captures, Le lendemain dPun jour plud 
vieux, les captures seront sup6rieures à la moyenne g6nérale (s'il. ne 
pleut pas). I1 existe aussi des variations horaires avec un pic (qugn- 
tite maximum durant une heure)  entre 11 e t  12 heureseLes jours de 
pluie le pic est d B c a l é .  
En conclusion le piège Ghallier-Lavei$sière s ' e s t  rév616 comme 
un outil de travail excellent pour les etudes de r6partition e.1; de 
densite's des t s é - t &  daris cette région. Les études vont se poursuivre 
par des essais de l u t t e  par piégeage d&s la saison sèche prochaine 
(novembre-1982 - mars 1983) dans les villages oh se rencontrent un 
grand nombre de trypanosomes et des dispensaires ou h6pitaux (Mbetta, 
Fontem), puis dans les villages oÙ les  glossines sont très nombreuses 
(Bgchati, Folépi ,  Bessali), 
. o .  
A B S T R A C T  
An ehtomological survey occured between the 17th of f'ebruary 
and the 25th of march '1982 i n  the trypanosomiasis foci of Fontem 
' 
(West Cameroon), Tse-tse trapping were made in some of %he villages 
of the three main apeas of the focus : north (Bechati, Fofepi, Besa- 
li), middle (Fontem Menji, Fontem Azi) and south (Foreke up, Foreke 
middle, Foreke down and Mbetta). 
The mean quantity of' flies caught per day and per t r a p  varies 
with altitude : 62,77 (Beehati, 200 m), 24,7 (Besal?, 280 m),,7,78. 
(Foreke down, 450 m), 5,67 (Mbetta, 600 m), 5,03 (Fontem Menji, 650m), 
0,63 (Foreke middle, 780 m), 0,25 (Fontem Azi, 920 m) and 0,17 (FoiJe- 
ke up, 1100 m}, 
At a giQsn altitude, densities vary in relation with the pl&e 
of t h e  trap. It is always in the swamps near the houses that the 
greatest number o f  tse-tse is taken ( w i t h  a maximum of 758 in one ' 
t rap in one day in Beehat i ) ,  then generaly near the river and in the 
vi l lage ,  Presence of human beeing, when important, gives higher cap- 
t u r e s  in the traps set in the river or in the swamp. 
Quantities of flies caught in the same t rap  vary i n  relation 
with  climatic conditions, the rain decreasing the quantities. A dry: 
day following a rainy one gives higher  f igures  of catching than the 
average. There are also hour ly  variations, with a maximum between 11 
and 12 p. m. In the rainy days, the maximum occures l a t e r  (in the af- 
ternoon if it does not rain). 
In conclusion, the Challier-Laveissihe trap is a very good. 
tool fo r  t h e  studies of repartition and densities of' t h e  tse-tse f l ies  
in this region. These studies will be followed by experiments of  con- 
t r o l  by trapping, during the next rainy.season (november 1982 - march 
1983), in the villages where g r e a t  numbers of S. S. cases are found' 
(Mbetta, Fontem) then where great numbers of flies a re  found (Becha- 
ti, Folepi, Bessali). 
I 
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A V A N T  - P R O P O S  
Une enquete entomlogique, dans fe  cadre du P m g "  Exp6rimental de 
Lutte contre la Trypanosomiase H W e  au Cameroun durant le 55me Plan quinquennal 
de D6veloppemnt socio-économique 1981/1986, a eu l ieu du 17 f6vrier au 25 ms 
1982. Cette enquête a &é menée conjointement par les  entmologístes du Xinist3re 
de la Santé Publique (Service de la Médecine Préventive et de l'Hy&me publiq&, 
W t 6  de Lutte Anti-Vectorielle et d%ntomologie) e t  ceux du Centre Pasteur du 
Cameroun (Service .d Entomologk? médhale) 
! 
Le foyep de trypanosomiase hum&ne de Fontem (cwbes I et 2) est c m u  
depuis 1949+, Le nombre de cas (dépistés et saignés) entre 1967 et 1919 est de 
2605 (Blaacheteau, 1981). Ih 1981, 70 nalades ont, 6% soigrì& B lgHÕpital Miapoz 
lis de Fontem, 142 au dispensaire catholique de metta, alors que 367 cas ont &t6 
d6pZstés par les Services de Maeche Preventive du Secteur Autonome de Ebntem et 
ce, Uniquement dans la paytie nord du foyer (AbBeri& 1981). 
Jusqu?B une date t&s récente (d6cernbre 1981), les mutes d'accBs B 
Fontem, l'une venant de D s c m  (45 km) , l'autre de Mz"6 (90 km), en très mu&& 
&at durant la saison s&che et pratiquement coupées d m t  la sabon des pluies, 
rer&Úent al6atube une pmg"mti0r-i s6rieuse des enquêtes e t  missions. A l'heure 
actuelle, la route Dschang, Fontem, " f é  a été d6,gigée et devrait être durémmt 
r6guIi&rernent entretenue. Une seconde route carrossable partant de Dschang atteint 
le Village de Kou6békou d'oÙ l'on peut atteindre, B piecl en 1 heure, le Villa& de 
&r&&up (partie sud du foyer). Win une pis te  tous-te- (30 km) partant :de 
M y o r  sw la route de Yh"6 permet dsat tehdre en voiture l e  Village de B6cfiati 
(partie nord du foyer), mis uniquement en saison sèche vu l'absence de ponts et 
le  grand nombre de ririgres 3 traverser & gué. 
11 est rehtivement aisé, par rapport aux années pr6c&entes,dtat- 
teindre c e e h  Villages du foyer au cows de la saison sèche (novembre B avril). 
m d  les  routes carrossables n'existent pas, l a  grande. mobilisation des habitwts 
rend les déplacements pédestres envisageables par portage du untériel B dos d'hem- 
me; quoique.,. durant la saison sèche, les travaux des champs (récolte du café) 
@uissent poser des probl6mes de recwtement de porteurs. Les d4placemnts en voi- 
ture ou 2 pied restent cependant délicats, sinon %npossibles durant pratiquement 
' 
s h  mis de 1 r m 6 e  (& B octobre) e 
I - -  
I I 
l I 
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I - I N T R O D U C T I O N  
Historique des recherches entomologiques 
Depuis 1970, deux enquêtes entomologiques ont 6& effectu6es (ChalLzr 
et Eouzan, 1971; Eouzân e t  Brengues, 1974). La première a eu l ieu du 12 au 25 $6- 
vrier 1970 dans l e  foyer Nord (Bessali et Béchati) e t  le foyer du Centre (Fossong, 
Fontem et fkossongo). D'après Challier et Eouzan (op. cit.),à cette époque, les 
glossines étaient rares, sinon absentes au niveau des cours d'eau (asse'chés) (irì 
Eouzan et E&engues,S. ci t . ) ,  - I1 est possible qu'il y ait eu, cette m&-l&,une 
saison seche exceptionnelle, car nous avons pu constater nous-mhe, sensiblement B 
la m&e époque, qu'aucun COLE-s d'eau n'&ait B sec et que les densités de glossines 
dans l e  foyer nord étaient exbr&nement élevées. Il est 6@ement probable que 
Chalfier e t  Eouzan uti l isaient Zi  1'6poque des captures au filet pour etudier 19s 
densités e t  non des píèges qui ont un rendemnt tres sup6rieUr. 
--. ' 
La seconde enqugte s'est déroulée du 3 au 11 juin 1974. Eouzan e t  
Brengues avaient obtenu alors des densités de glossines de 8,7 2 Fontem au niveau 
de 1'hÕpita.l Vb.riapolis e t  de 1 3 Fontem Azi. Ces densit& sont supérieures B 
celles que nous avons obtenues nous-mëmes au cours du mois de février 1982, mais 
ces ded5res soEt basées sur des captures qui durent un 
cons6cutifs. La moyenne obtenue dans ces conditions reflète alors mieux la demit8 
réelle. Les autres localit& prospectées en 1974 (Fotabong I e t  F o n j d t o )  n'ont 
pas fourni de captures positives en raison de l 'altitude des points de capture 
(de 1COO 2 1500 m), L'uriique glosshe capturée l 'a 6% 2 900 m, Nous n'avons pas, 
quant à nous, prospect6 ces villages. 
de t ro is  jours 
Ces deux enquêtes avaient été suivies de traitemnts bec t i c ides .  EI 
1971, du 25 janvier au 12 m s ,  des traitements au DDT e t  B la Dieldrine ont ét6 
effectu6s par pulv6risation sur la v6gétation bordant certains cours d'eau (80% km 
au total)  du foyer Nord (proches des Villages de Béchati, Folépi, Bessali et 
Fbssorgo) et du foyer du centre (Fotabong I, Fontem et Fossong) ., Les banSres- in-  
secticides placées en a m l  des r i c e r e s  auraient di3 $tre renouvel6es par asper- 
sion de Dielclrine tous les mis et ne l 'ont rmlheureusement pas ét,ée Aucune enquê- 
te entormlogiqu2 pour 19émluat50n des densit& après traitement n'a été effectuée. 
Dans ces conditions, il est impossible d'évaluer l'efficacite? des traitements ' 
d'me n?anSre objective. 
EII 1974, des traitements au DI", suivant les recomnandations de Eouzan 
et &ergues (op. c i t  1, cLrt eu l ieu du 29 novembre au 11 déc@%bre dans l e  foyer 
du Centre (Eouzan e t  Lanbrici, 1974). Il semble qu' i l  n'y a i t  pas eu de nouvel 
.e* 
c 
- 
, 
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i 
&andage r& de contrôle d'efficaci% suite B ces traitements, Ehf'in, une enquête 
aw&t 6t6 effectuée par Eouzan au cours du mois d9a00t 1977 WS le foyer sud. 
Nous ne possédons malheureusement aucun renseignement B ce sujet en r&son de 
1 absence de rapport. 
FkGsentaiion de la région (cartes 1 et 2) 
La région a été très bien décrite, d'une "&e precise et déta,5llée 
par Eouzan et Brengues (op. c i t .  } e  DVme "%re génemle, la région de Fontem est 
située su- les flancs ouest du massif mntagneilx des Bamboutos ( p o h t  culminant' B 
2740 m), e t  sur une partie de la p l a b e  de " f é  (altitude de 114 m), On peut &s- 
thguer trois foyers de trypanosomiase covlrespondant aux bassins versants de trois 
grandes rivières : 
- le MÔ0 et les divers affluents du Pknyu dans la Sgion de 
36chati : foyer nord 
- le &gwor et lpAtoh dans la r6gion de Fontem : foyer du centre 
- l e  &?hui (= Eletseu) et ses affluents dans la région des villages 
de Foréke e t  Mbetta :: foyer sud. 
La culture du cafd (va&%é --r@usta) jtquf2 l O o b  m d'altitude semble .. . 
dondrier l'écoimde locale , avant celles du cacao, du palmier 5. huile e t  du b d e r  o 
L'élevage est peu pratiqué, les bovins sont inexistants en dessous de 1200 m oÙ 
l 'on trouve essentiellement des porcins, des ovins e t  des caprins. 
D9me ,manière g6nérale les Villages sont t&s étendus, Les &sons 
éloignés les unes des autres, sauf claps les endroits de regroupement que sont p p -  
fois les march&, les  chefferies ou les 6coles- L'habitat semble plus dispers6 sur 
les hauteurs (800 - loo0 m) que dans le fond des .vallées (200 - 400 m) o 
La parti2 nord est peuplée de l&"i et la partic sud de Nweh (pronon- 
cer 'tNouingf) auxquels s'ajoutent des Mbos. 
Le PB&E des précipi%ations pr6sente un mur i r "  durant les  mois de 
juillet 5 septemre,, un "um en décembre e t  &"@p. Il n'y a cependant pas de 
mis sans jours de pluies et, de ce fait, m e s  sont les cows dPeau qui s'as&- 
chen? complètement. 
r 
o." 
,. 
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M6thcde.. d étude 
L'6tude de la répartition et de la densité des glossines est basée, dan 
ce type do enqugte, sur 1 '?utilisation Unique de pisges Challier-Laveissi8re (1973) e 
Les pièges mis en place sont laissés au moins trois jours cons6cutifs. Les mouches 
captur6es sont récoltées chaque jour  en fin d'après-midi. La. D,A,P., densité apRa- 
rente par piège, est le no" global de mouches capturées, d iv isé  par le nombre 
de jours de capture. 
Les pieges sont placés au niveau des lieux de passage obligatobe de la 
population. On peut distinguer trois emplacements caract6ristiques : au niveau des 
rieeres et misseaux (près d9un passage 2 gué ou d'un pont, souvent &couvert), 
au niveau des bas-fonds qui se caractérisent par un mince filet dveau, au lit plus 
ou moins me'cageux et avec une importance végétation au sol (pigge posé près des 
sentiers traversant le bas-fond,, sous couvert dPaxbres), enfin au milku  dss habita- 
tions ou 5 la l a t e  du village (piège en principe éloigné de tout point dveau et 
pratiquement toujours à découvert) 
D a n s  les rivières les pièges peuvsnt être suspendus par une corde 5 une 
branche dfwbre au lieu d'être fixés dans le sol pay'une barre de fer, come c'est 
en gén&& le cas. 
Présentation des résultats 
Les résultats de capture d m  les différents foyers sont présentés dans 
t ro i s  tableaux : 
tableau I 
tableau II : 91 91 ?t (foyer Nord) 
tableau IlCL : Cl rv ?I 
: densit& des différents psges pay' Village (foyer du Centre) 
'' (foyer L%-d) 
Bans chacun dss foyers, les pièges ont &té regroupés en trois catégories 
correspondant à leur emplacement : pièges pos& au niveau des rivières, au niveau 
des bas-fonds et 'dans les villages. Pour chacune de ces trois catégories, une mdyenne 
de la demit6 (tableau IV) a 6t6 &tablie par village, rsprésmtée sur un graphique 
(fime I} aux coordonnées semi-logwithmiques en raison des grandes différences de 
valeur, 
*.*  
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Les fortes densités notees dans l e  foyer Nord (village de BBchati) nous 
ont permis dr&tudim les variations horaires de capture dans tpois pi6ges (rivière, 
bas-fond et Village). Les r6sultats sont represent& p a ~ '  des histopames sur les 
figures 2 et 3 .  Lf&olution des captures en fonction des pluies (variations j o w -  
l is res)  a &S 4tudiée SUT 7 pièges durant 6 jours (tableau V et figure 4) ,  
II - R E S U L T A T S  
11.1. Vjriatioqs génémes par foyer 
II.lol Foyer du Centre (carte 3, tableaux I et IV) 
La sous-préfecture de Fontem (= Lelang), 1 ' H Ô p i t a l  Wiapol i s  de la con- 
/ 
@gation des Focalarini, me part ie  des établissemnts scolaires, sont installe's 
dans le quartiex* de Menji. L9HÔpital du a c t e u r  Autonom, le Chef traditionnel, 
I1@cole gouvernementale, l e  =ch6 sont installés dans l e  quartier d'Azi. Tous les 
bâtiments administratifs se situent SUT l a  rive gauche de la rivière Atoh (Menji 
propremnt d i t ) ,  lvHÕpital et  les collèges sur la rive mite. Le nonbre des habi- 
tants de Fontem peut être estime' actuellement 2 environ 25.00.  
Mous avons pos6 des pZges ClmUer-Laveissiè~e 5 par t i r  du pont sur 
1'Atoh (environ 680 m dgalti.tude) jusqupB Azi au pied. de la cascade du Fïagep (qn- 
viron 960 m d*altitude) La distance s6parant les deux quartiers est dsenviron 5 km. 
gay, la route e t  4 par sentier longeant les cows d'eau. L e  Eagep est un des af+ 
fluents de I*Atoh, 
Trois secteurs géographiques sont ahsi  délirrkt4s 
- l e  quartier de Menji (secteur de IthÔpital) 
- l e  quarf;ier dPAzi (secteur du marché) 
- entre Menji e t  Azi (par l a  route et par les cours d'eau) e 
La. densité moyenne (établie SW 8 pisges durant 5 jours) est de 5,03 
mouches pas jour, la densité va&mt de O 2 12. Les densités minimales sont donry?es 
payl des pièges pos& près dvhabitations loin de toQt point d'eau (P 8 et P 19 ; 
0,25 et 1,25) ou au niveau de la rivike, l o h  de tout passage (piege P 2) DAP = O. 
Les dmsités maximales se rencontrent sw la riflere:t!au gont de lPAtoh, l ieu de 
passage important, et regulier (P 1, DAP = 6,25) et surtout dans les bas-fonds des 
quartiem (présence humaine inportante) (P 22, DAP = 13,5). 
. a .  
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II.1.1.2. Fontem Azi 
Zaa densité moyenne est faible ( 6  pièges durant 4 jours), de 0,25 mu- 
che par jour et par psge, Les seules captures positives l'ont ét6 sur .la rivi¿%? 
Fbgep, au niveau d'un lieu de passage fréquenté (P 9, DAP = 0,751 et au niveau 
dlm bas-fond (P 8, DAP = 0,251, On ne trouve pas de glossines pr&s des habitations 
l o b  de tout point d9eau. 
II.1~l03. Ebtre Fontem !&@i et Fontem Azi 
Ehtre ces deux quartiers de Fontem, 5 pGges ont ét6 pos&. Les .. - 
densités itu niveau de fa picere (de M e n j i  vers Azi) sont faibles (P 14 et P 15 ; 
DAP de 0,7 e t  0,351. 
Au niveau des bas-fonds, situés B la m&ne altitude qu'hi, les densi- 
tés  sont légèrement plus fortes qu'au niveau de la rivière (P 5 ,  P 6 e t  P 7 ; Dp 
de 195; 0,5 et O), 
II o 1 o 1 4 o Comentaires 
Des résultats obtenus dans ce foyer du Cen$re, nous pouvons remuer 
que la présence des glossinm est éti-oitement li& B l'eau (rivière ou bas-fonq) 
et  21 la présence de l'horrane (habitations ou simple passage) ., Les deux conditioqs 
doivent $tre réurdes. Les densites sont faibles shon nulles quand il n'y a qu!m 
grte potentiel (eau) ou que des proies (homes), L'altitude joue egalement un Cer- 
t a b  rôle (moyenne des densit& de 5,03 & 680 m et de 0,25 & 960 m), file qui va 
se confirmer dans les autres foyers (nord e t  sud). 
II,1.2. Foyer Nord (carte 4) (tableaux II et IV) 
&S principaux Villages du foyer nord, ceux oÙ l'on recense le plus de 
cas de trypanosorr6ase humaine sont : Béchati, avec 3 proxMté hédiate Folep4 et 
Banti, puis Bésali. Ils sont situés au fond des vdtl6es entre 220 e t  280 m araiti- 
tude. D*autres Villages dont les principaux sont N b f ~ i ~ p n g ,  Bmgarg, Nkong abri- 
tent également de nombreux trypanosom6s d s  n'ont pas 666 prospectés au cows de 
cette mission. 
On peut atteindre Béchati durant la saison seche en voiture et, ame 
difficulté, un quartier de Bc'sali, proche de E b q p - g .  En dehors de ces deux routes 
tas les déplacements doivent s9eff~ctuer 5 pied. 
Nos rechwehes se smt principalement déroulees B Béchati qui est le 
v i l l a g e  le plus important de la vallde et oÙ se trouvent m grand m c h 6  et une 
écok. On traverse la rivière ì%o, p m  p+étrer dans le village qui est limité u c 
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i 
ri, 
B ltOuest par un affluent du Mao, l e  Mégop. Sur l 'autre rive de cette ridere, on 
trouve des q m i e r s  de Folepi. Plus loin se trouve le  Village de Banti. 
Le village de Bésali est situé B environ une heure de marche de FGchati 
et est traversé par deux rifleres, ltEdzenfeu et  lP133zeriLeu qui se rejoignent en 
aval pour f o m r  le EGf'u6, affluent du p/hnyn, Ce village est beaucoup c 
PLUS disperse que celui. de B&hat io  
~a popLiLation 'de des qdatre viliages peut être estimée actuellement B 
7 .o00 personnes 
lj piste permettant de rejoindre BBcbati longe le lWqyu puis, h Sabis, 
s'en écarte, traversant l e  Béf'uB pour l o r g e ~  l e  %o. Des p i e p s  ont ét6 pos& B 
partir  de Sabis sur les 6 kilomètres séparant ce village de Béchati, D'autres piè- 
ges ont ét6 pos& 3 BSchati, Folepi, puis entre Béchati et  Folepi a i n S i t  que dans le 
quartier de %sali jusqu'au gué de IVdzenfeu. 
Nous distinguerons donc quatre secteurs dPétude : 
- de Sabis 2 %chat2 
- villages de Béchati et Folepi 
- de BBchati B B6sali 
- Village de B&sali. 
Ia densité myeme des glossines par piège aqpente énom&" entre 
ces Villages. Elle est de 1 et 1,3 8 Sabis (P 1 berge du Ivhnyu et  P 2 btériew du 
village) puis au niveau des 3 bas-fonds traversés, (P 3 ,  P 5, P 6) respectivement 
de 2; 8, 7 et 22, A ltentr6e de Béchati, sur le %o, la densité svél&ve à 120,j 
( P 7) Il y a donc une progression énorme et remarquable enti-e les pièges, espm6s 
de seulement 6 kifom'etres et surtout PE& une dénivellation de moins de 30 &tres. 
Dans ce cas, il ne s'agit donc pas d9me Variation de densit6 l i g e  B,l9aititude, 
mais Uniquement liée 2 des conditions 6colog;iqUes extr&"ennt favorables à 
Bcschati entraifnant aes 4emi;t& 6imnues e t ,  come nous allons le voir, de l o h  I e s  
plus importantes de tous les foyers de "2% de la région de Fonten, 
11e1.2,2e Béchati 
Ia densité moyenne (tous types de pièges confondus) est de 62,8, Elle 
varie selon 19emplacement du piifge : 24,3 et 32 (P 9 et P 11) sur le Mégop, e n t k  
. o  0 o 
c 
'. . 
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32 et 81 h l'intérieur du village pour atteindre un véritable record 
(449) au niveau d'un bas-fond marécageux ( P  20). Tous les pièges po- 
s6s (3.7) ont capturé des glossines, quelque soit leur emplacement et 
les conditions atmosphériques, Le minimum capturé en 1 jour a et6 de 
2 glossines, le maximum de 758 (en un seul pi8ge). 
Entre Béchati e t  Bésali, deux pièges ont ét6 poses près de 
bas-fonds, dans les plantations essentiellement de palmiers', dans une 
zone oh les habitations sont rares,, Les densit& observees ont et6 
de 18,6 (P 21) et de 2 ( P  22), 
La densité moyenne dans le village de Bésali e s t  de 24,7 glos- 
sines par piège et par jour, De la même façon qu'B'Béchati, la densi- 
té varie selon l'emplacement des pièges, b ien  que dans de bien moins 
grandes proportions. Elle est maximum au niveau des bas-fonds G3f4  
et 43 ,4  ( P  25 et P 291 ,  moyenne dans le village : entre 5,6  (P 28) 
et 17,2 (P 26). L'Edzenfeu ne semble pas fournir des conditions de 
giltes très favorables aux glossines puisque l*on ne trouve qu'une mo- 
yenne de 4,6 au niveau du passage à gué dans le village. 
II.1.2,5. Commentaires 
Nous avons affaire, dans le cas du village de Béchati I, B qes 
densités de glossines extrêmement importantes, alors que ces densités 
sont tr&s faibles 2 Sabis ou faibles B Bésali. Tout comme dans le 
foyer du Centre, les densités les plus importantes sont atteintes au 
niveau des bas-fonds (moyenne de 1511, les plus faibles dans le villa- 
ge (moyenne de 45,5) et sur les rivières. Le village de Béchati est 
composé par de nombreuses habitations tpès proches les unes des au- 
tres. De plus le village est enserré par deux rivières ( M Ô 0  e t  Mégop) 
e t  les bas-fonds sont très nombreux. La densité humaine ainsi que la 
concentration et la présence de g2tes 3 glossines au niveau des ri, 
vigres et des bas-fonds, dans un climat toujours chaud et humide , 
(alt. de 230 m), créent des conditions particulierement favorables au 
dgveloppement e t  au maintien de très importantes populations de glos- 
sines, ce qui entraîne un risque élevé de contamination. 
... 
t 
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11.1.3. Foyer Sud ( c a r t e  5, tableaux III e t  I V )  
Cette zone est en par t ie  s i t u &  dans l a  subdiv is ion  de Fontem 
( r i v e  d r o i t e  du Betseu) e t  en p a r t i e  dans c e l l e  de Nguti ( r i v e  gauche 
du Betseu) ,  11 e x i s t e  t r o i s  p o s s i b i l i t é s  d ' a t t e i n d r e  c e t t e  zone : par 
une route  venant de Dschang a t t e i g n a n t  Kouébékou, pu i s  par un s e n t i e r  
(1 heure de marche) pour a t t e i n d r e  l a  c h e f f e r i e  de Foréké up g p a r  un 
s e n t i e r  pa r t an t  de Fontem Azi  ( 3  heures de marche pour l a  che fge r i e ) ,  
chemin que nous avons u t i l i s é ,  e n f i n  par l e  sud e t  l a  P la ine  des Mbos, 
par  une route  a l l a n t  de Melong à Singam, puis  par une rou te  camossa-  
b l e  a t t e i g n a n t  Mbetta après  a v o i r  passé un c o l  B environ 1.000 m d'al-  
t i t u d e .  La populat ion peut ê t re  estimée B envipon 3.000 personnes dans 
l a  p a r t i e  de l a  zone s i t u é e  dans l a  subdivis ioh de Fontem e t  5.008 ( 2 )  
dans l a  par t ie  s i t u e e  dans l a  subdivis ion de Nguti, 
L e s  v i l l a g e s  de Foréké sont nombreux. On d i s t ingue  For6k4 up 
(1.100 m )  oh est  i n s t a l l 6  l e  Chef t r a d i t i o n n e l  de l a  region a i n s i  1 ' 
qu'une école  e t  un p e t i t  marché, ForékB middle ( e n t r e  700 e t  800 m) ' 
avec une école  ca thol ique  (pas de marché), ForBk6 down (480 m) avec 
un important marché e t  une école  cathol ique.  Plus bas dans l a  v a l l é e  
se t rouve l e  v i l l a g e  de Fotabong III qu i  p a r t i c i p e  également au foyek 
de trypanosomiase, On t rouve également Foréké Djenseu qui ,  avec l e  ' 
v i l l a g e  de Fabi la ,  occupe l e s  hauteurs  de l a  va l lée  d'un a f f l u e n t  du. 
Betseu, A For6ké up coule l a  r i v i è r e  Tceacha ( a f f l u e n t  du Betseu) ,  ' 
d'où l e  nom donné 21 Forékt5 up de Forékg Chacha dont,  en f a i t ,  l e  nom 
t r a d i t i o n n e l  est  Essoh Attah. Foréké middle est t r a v e r s é  p a r  un a u t r e  
a f f l u e n t  du BetSeuJ lVAgong Anyi. 
Dans l a  subdiv is ion  de Nguti se t rouvent  p lus i eu r s  v i l l a g e s  : 
Fonzi 
Mbetta e t  Fonwen séparés p a r  l e  Mékoo (environ 500 B 600 m>, A Mbetta  
se t rouvent  un d i spensa i r e  ca thol ique  ( o Ù  sont  soigné des trypanosomgs 
depuis une d i za ine  dPann6es) ,  une école  ca thol ique  e t  un p e t i t  marche 
r écen t ,  Les marchés importants sont  2 Fonwen e t  s u r t o u t  Djungo ( s i t u a -  
t i o n  p lus  c e n t r a l e  dans l a  r ég ion ) .  
(environ 800 m), Fonke, Lebock e t  Djungo (environ 600 & 800 m ) ,  ((1 
Des pièges ont é t6  posés d 'une p a r t  B ForBk6 up, ForBk6 middle 
e t  Foréké down, e t  d ' a u t r e  p a r t  à m e t t a .  
. D . 
- 10 4 . .  
- - 
Nous distinguerons donc l e s  r é s u l t a t s  obtenus : 
- B For&& down 
- B ForékB middle 
- B For6ké UP 
- entre Forgke' down et  Forék6 up 
- 21 Mbetta. 
La densité moyenne est de 7,78 glossines par  piège et par 
jour. Elle varie entre 2 ( P  166 au niveau de l a  rivigre Betseu) et un 
maximum de 21,7 au niveau d'un bas-fond (P 168). Dans le village, la 
d e n s i t 6  est de,3,3 ( P  188), au marché? C'est  t ou jou r s  au niveau des 
bas-fonds marécageux que l?on trouve Le plus grand nombre de glossines 
(moyenne de 10,351. La rivière ne semble pas o f f r i r  de rgel les  possi- 
bilites de gîtes (lit rocailleux et nombreux mpides). 
II,1.3,2. For$ké middle * y  
r 
La  moyenne des densités est de 0,63 glossine par piège et 
p a r  j o u r .  De nombreux pièges nsont rien r é c o l t é ,  dans le village ( P  4) 
ou pres des rivières (P 170 et P 191), ainsi que dans un petit bas- 
fond loin de toute habitation (P 180). La densité la p l u s  éLevee n ' e s t  
que de 1,7 ( P  3 ,  bas-fond et sentier t r è s  passant), La moyenne au~ni- 
veau des bas-fonds e s t  faible ( 0 , 9 3 ) .  
II, 1,3.30 For6k6 up 
La densitg moyenne est la p l u s  faible rencontrée : 0,17. La 
majorité des piGges ne capturent pas de mouches. C'est seulement au 
'niveau des bas-fonds oÙ se rencontrent des hommes que l'on capture  
quelques glossines : pr6s du marché (P 191) et p r è s  du collhge ( P  171 
et P 2731, s o i t  1 glossine en trois jours Gans les deux cas .  
11.1,3.4,, Entre Foréké down et For&& up 
En quittant le village de Forékg down et remontant l a  vallea 
les densités de mouches baissent sensiblement (région de plantations 
de palmiers et habitagions rares et dispersées). La moyenne est  de 
2,7 (P 165 sur la rivigre Gaéleu) près de For6k6 down, puis de 0,3 e t  
ForékB up, de 3 (P 164, bas-fond) vers ForBk6 middle. 
" * O (P 192 dans un baskfond e t  P 172 près d'habitations) en allant vers 
.+ 
. e .  
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11.1.3.5, Mbetta 
La moyenne gknérale de densit6 est de 5,67 glossines par 
j o u r  ( 9  pièges durant 3 jours). La densité varie de O (P 186, puit:'.) 
3 13,7 ( P  1649 bas-fond-), Gomme partout, c'est au niveau des bas-fonds 
que se rencontrent les p l u s  grands nombres de mouches, mais les ri- 
vières sont également de bons lieux de production ( P  187, P 1 9 2  et 
P 156 avec des densités de l o i 4  e t  1,3), 
11.1.3.6. Commentaires 
~ 
Le foyer sud est sans doute le plus étendu des trois foyers. 
Le village de t(7betta est entouré de nombreux "quartiers" occupant 
plusieurs kilomètres-car5Bs. Le nombre de cas de trypanosomiase 2 
metta et ses environs immédiats a 6 t é  d.e 71 en 1981 et de 35 pour 
les seuls quatre premiers mois de l'année 1982. La densité des glos- 
ges (For&é up, Foréké middle, Fongi)  ou moyenne des autres (Fonweg, 
plantée, La lutte contre  les glossines s9impose donc de toute urgence 
e t  bn priori54 dans cette région.  
- *  sines n'est pas t r è s  élevée en raisolr de lDaltitude de nombreux villa- 
,.- 
'I Mbetta, Djungo) inais la maladie du sommeil y est  t r è s  fortement inp- .-., 
lIel.bb Comparaison des moy'ennes généraies (tab1ea.u IV) 
L e s  villages oh ont été 6tudiees les densités de Glossina 
palpalis sont situés 2 des altitudes variant entre 180 m e t  1100 m. 
La moyenne générale Cl? densité des glossfnes, tous types de pisges 
confondus, varie en relation directe avec Ifaltitude. Le village de 
BGchati (180 m) e s t  de loin le village OB la densite est la plus éle- 
vée, mais il est situ&, come nous lDavons vu, dans une zone oÙ les 
conditions gcologiques sont particulièrement favorables au développe- 
ment des populations de glossines, ce qui renforce cette densité 
(62,771, La baisse de la densité est importante au-dessus des 400 m, 
passant de 21l,7 (Aésali, 300 m) 2 7,78 (Poréké dom-, 48@ m). La den- 
s i t 9  baisse ensuite au-de12 des 700 m oÙ,  2 partir de cette altitude, 
les glossines sont  toujours assez rares (demit@ de 0,63 2 780 m ; 
0,25 B 900 m ; 0,17 B 1100 m). Au-dessus des 2200 m, on peut estimer 
qu'il est tout B f a i t  exceptionnel de rencontrer des glossines, cQme 
l'avaient. d6jà montré Eouzan et, Brengues (op. cit.). 
2.- 
. B O  
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C'est donc dans les plaines et le fond des vallées que les 
densit& de glossines sont les plus élevies, Le fait de trouver de 
nombreux cas de trypanosomiase humaine dans des villages de montagpe 
(dans tous l es  foyers )  ne peut prouver qu'une chose, que ces person- 
nes ne sPinfecte;t pas dans leurs villages, maTs lors des d8placemknts 
qu'ils effectuent dans l a  plaine e t  les vallées (travaux des champs, 
march6, etc. ) .  
11.2.. Variations horaires et journal.ières (tableau V, ' 
figures 2, 3 et 4). 
Les tr5s importantes densit6s de glossines B Béchati nohs 
ont permis de s u i v r e  l es  variations du nombre de mouches capturées'en 
fonction de I v h e u r e  dans t r o i s  types de pièges : pièges de rivière, 
de bas-fond ou de v i l l age .  
? 
Les résu l ta t s  sont  présentés-sur la f i g u r e  2 sur t,&Bjours 
consécutifs (Jl, J2 et J 3 f D  I1 y a eu une 1Bg&re pluie le Jl de 
14 H 30 à 15 H, une pluie moyenne de 12 B 13 E, une fa ible  pluie del58 
25 H 30 et une pluie t r è s  forte B part i r  de 16  H au jour 52. Le troi- 
sième j o u r  a été un j o u r  ensoleillé ou couvert mais sans pluie. 
On note immédiatement que les pluies dans la journge f o n t  
baisser les quantites de glossines capturées, pour  préciser l e s  p i c s  
(maximum horaire de capture) ,  une moyenne a 6t6 é tab l i e  SUP les j o u r s  
JI et J3 (figure 3 ) .  Lea histogrammes obtenus mettent (sn dvidence ¡es 
variations de densites horaires des j o u r s  sans pluie et montren.t; 
l'existence d9un pic s i t u é  entre 11 e t  12 FI, dans l e s  trois types de 
pièges : r i v i e m ,  bas-fond et village. Ce pic peut $tre dBcalé dank 
la journEe aprgs des pluries dans la matinée (J2). On peut noter, 
peut-être, un second pic, entre 13 et 14 H au Eiveau de la rivière. 
Pour préciser l'influence des p l u i e s  sur les densitgs journalj-ères 
de glossines capturées, sept pièges ont eté suivis sur 6 j o u r s  consé- 
c u t i f s  ( 3  qfFivii\rep's 3 "vil.lageF', 1 ?*bas-fond"$ ~ L s s  résultats des cap- 
tures sont  p d s c n t 6 s  sous forme de pourcentages journaliers,du t o t a l  
des glassines capturées sui-' l'ensemble des  6 j o u r s  (tableau V)" Le 
Second j o u r  (52),  une très forte pluie rend Le pourcentage de capture 
minimum (entre 3 5 4  et 8 5 2  % l a  Les pourcentages remontent les debx 
I 
r i  
Ø n o -  
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j o u r s  suivants (6 pigges sur 7 ) ;  baissent ensuite 2 nouveau Le 55 
(pluie moyenne). Les pluies entraînent donc bien une baisse dans les 
captures, q u i ,  quand elles suivent un jour de pluie, remontent et dé- 
passent alors la valeur moyenne globale (jour sans pluie J3, J 4  et 
J 6 ) ,  Les  glossines qui n'ont pas été capturées le jour pluvieux auront 
donc tendance B l'être le jour suivant. 
Les variations journalières peuvent ainsi être importan- 
tes. Elles dBpendent, en un lieu donné, des conditions climatiques ; 
la pluie quand elle est assez importante réduit le nombre de glossi- 
nes capturées en limitant leur activit6 tout comme les basses tempera- 
tures @ 
Quand on utilise le piège Chahlier-Laveissière d'une ma- 
niere continue, il devient alors un instrument de lutte et plus seule- 
ment un instrument de capture. C9est au bout d'environ une semaine 
que l e s  densités baissent d'une manière qui commence à être sensible, 
comme nous l'avons observe dans la région de Singam ( r appor t  no 3/82), 
L L  
III - DISCUSSION ET CONCLUSION 
c 
Cette première mission est B considgrer comme exploratoire 
dans La mesure oh nous n'avons pu, pour des raisons évidentes de 
temps et d'étendues des zones, étudier 19ensemble des villages des 
foyers du centre, du nord et du sud. Nous avons pu, cependant, choi- 
sfr dans ces foyers un ensemble de villages, situ6.s 2. des altitudes 
sDBchelonnant de moins de 200 m 2 environ 1100 m d'altitude, les plus 
densément peuplés des différents foyers. 1 
Les conclusions tr6s nettes qui ressortent de ces Btudes 
entomologiques sur la densite et 'la répartition de Glossina palpalis 
sont : 
- influence de l'altitude (en fait de la temperature et de ses 
variations) SUP les densités de glossines dans l e s  villages. Les mou- 
ches sont extrêmement nombreuses 3 200 m (B6chati);nombreuses 2 , 
300 m (BBsali) , p u i s  peu nombreuses au-dessus des 400 m (For6ké) 
pour devenir rares au-dessus des 700 m et, enfin, exceptionnellement 
prgsentes au-dessus des 1,000 m. 
ment en eau t o u t e  Itannée ; les précipitations, existant mGme en sag- 
son sèche, permettent ainsi une permanence des gîtes de production 
I 
- rôle très important des bas-fonds marécageux qui sont pratique- 
i des glossines. Lfimportanoe des bas-fonds e s t  accentuée par la ir 
. 0 .  
ii 
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présence, B proximité, d'habitations et d'hommes, Les villages dont 
l e s  maisons sont concentrées autour d'un marche, d'une Bcole, d'une 
chefferie, pre'sentent de fortes densités de glossines, d'autant plus 
fortes que ces villages sont situ6s au fond des vallées e t  que l @ o n  
y trouve de nombreux bas-fonds (cas particulièrement frappant de 
Béchati). Les villages dont l es  maisons sont dispersees sans concen- 
tration humaine (ou les plantations) pr6sentent de faibles densités 
de mouches, d'autant plus faibles que l'altitude augmente. 
* 
- les rivi&res qui parfois peuvent abriter des gîtes très 
productifs (Bschati) ne sont, cependant, pas toujours des gîtes de 
production permanents (inondation des berges en saison des pluies, 
donc disparition des lieux de ponte et de d6veloppement des pupes).  
En altitude, les rivières ont, de plus, un profil souvent accentué; 
une forte pente (cascade, rapides) et un lit de ce fait peu sablon- 
neux, donc en partie impropre B l'distence de &es de production 
des glossines. 
I 
Cette enquete a &té suivie d'une seconde enquête dans le 
foyer de la Plaine des Mbos, foyer jouxtant celui de Mbetta (Mondet 
- et .--O3 a l  1982)- Elles ont, toutes deux, permis Xa mise au point d'un 
programme de lutte contre les glossines vectrices de la maladie du 
sommeil dans cette région du Cameroun (Mondet e t  BarbaZan, 1982). 
Nous pensons ainsi réaliser les premiers essais de lutte au moyen de 
pisges imprégnés d'insecticide dès Le debut de la prochaine saison 
seche (novenibre 1982).  
Actuellement la lutte contre les glossines (Glossina palpa- 
- lis) est plus facilement envisageable qu'auparavant gr$ce & l'utili- 
sation quasiment systématique du piège biconigue Challier-Laveissière 
(1913) imprégn6 d'insecticide, qui remplace les épandages d'insectt- 
cide sur la v6g6tationn Cette technique de lutte est tr&s souvent I 
u t i l i s 6 e  dans les foyers de trypanosomiase humaine africaine. Un au- 
t r e  type de piège, plus simple (donc moins onéreux) est en cours : 
d'essai (Lancien, 1981) et autorise de grands espoirs. Au Cameroun, 
n?ous avons pu mettre en evidence la net te  supériorité @e la lutte par 
pi6geage dans le temps au cours d'expérimentations réalisges dans le 
foyer de Bafia (Departement du ban) (Mondet - et .3 al 1981). 
c 
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I La campagne contre les glossines dans les foyers de Fontem 
l 
l doi t  avoir l t e u  avant t o u t  dans les villages où sont concentrgs les 
l trypanosom6s en raison de la présence de dispensaires ou hôpitaux 
I 
(Fontem e t  metta) a i n s i  que dans l e s  villages oÙ l'on trouve'les 
p l u s  grandes concentrations e t  densités de glossines (BBchati, B B s a l i Z  
Selon l e s  disponiblités en temps, hommes et matériel, les villages, 
avoisinants seront également protég6s (Santi, Bangang dans le foper 
nord, Fossong e t  Fotabong II dans le foyer  du Centre, les différents 
villages de For6k6, Fotabong III, Fonai, Lebock, Djungo dans le foye r  
sud) * 
Cette lutte devra prendre place durant les 4 mois de daison 
s&che, ltaccès dans la région, les déplacements? le travail de mise 
en place des pièges imprégngs d'insecticide, étant des opérations 
longues et difficiles, carrément impossibles au cours de la saison 
des pluies, Cependant si ZDon veut suivre les résultats de la campa- 
gne, il est necessaire de réaliser rjgulièrement (tous l e s  3 mois du- 
rant 1 2  mois)  des contrôles et des évaluat ions de densités de glossi- 
nes dans les zones traitees, L'utilisation dqun hélicoptere e s t  & 
envisager pour pouvoir se rendre dans l e  village de %chat2 entre le 
mois de juin et c e l u i  dPoctobre. Les contrôles réguliers sont indis- 
pensables pour estiiner 5 sa juste valeur l?efficacité des pièges, , 
pour surveiller l'apparition de la perte dsefficacité de lPinsecti@i- 
de utilis6, pour noter  si les quantités de pikges sont suffisantes 
afin dP$tre prGt, 2 t o u t  moment, B réa jus te r  les moyens utilises en 
vue d'une lutte la plus efficace et la plus rentable possible. 
IV - R E M E R C I E , M E N T S  
Nous avons rencontre au cours  de notre mission un accueil 
t o u j o u r s  chaleureux e t  sympathique. Nous avons ainsi l e  plaisir de 
remercier p l u s  particulièrement 14, Joseph NGASSA N J I N K E ,  Sous-Prefet 
de Fontem et son adjoint M. MON1 Samuel NDUMBE, le Docteur Sam 
ABBENYX e t  ses a d j o i n t s ,  l e  personnel de lPHÕpital Mariapolis de 
Fontem et du dispensaire catholique de Mbetta, ainsi que les chefs 
c 
1 
- 16 - 
traditionnels de Bécbati e t  Forekg. L Directeurs des Ecoles  et les 
Instituteurs ont  éte', partout et toujours, très ínte'ress6s par notre 
t ravai l ,  pouvant l~expliquer ensu i t e  B la population et aux ecoliers. 
La Population de eous les villages s'est montree tr5s 
coop6Pative e t  prête B nous aider pour le bon dgroulement de n o t r e  
mission. Elle e s t  tres sensibilisGe, maintenant, a la maladie du 
sommeil, vivant dans l'espoir de sa disparition que nous souhaitons 
tous la plus 'broche possible. 
Carte I ( ! i 2  ooo 008) (5 cm, = 100 kp,) ; 
Carte 2 ( I ~ Z O O  000) (5 .em. = I O  b.) : 
Cmfe 3 (env. 1/71 500) 17 CBI. = 5 ka.) : 
carte 4 (env. 1/71 500) (7 cm, = 5 b.) : 
Carte 5 (env. :/71 50c)  (7 Cltl. = 5 h.> : 
Les foyers de Fontem st de la Plaine des Mbos au Camerow 
Ensemble de 1s rdgion de Fonteni et principmx villages 
Foyer du Centre 
Foyer Nord (r4gion de BBchati) 
(région àe Fontem) 
Foyer Sud (re'gior r",e Kbetta et Fore'k6) 
ligeride : .................. .................. .................. .................. .................. .................. .................. .................. .-............... U. ................. alitituas supbriaure 'a. t $00 m. (cartes 2, 3 ,  4 et 5) .............. 
CARTE 1: 
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TABLEAU I. Présentation synthé t ique  des r é s u l t a t s  de capture  
des glossines p a r  t ype 'de  piège. FOYER CENTRE: 
1, RIVIERES 
du Riviere  Distance Al t i tude  Lieu(++)  Présence DAF Moyen&:) 
( + I  huamine piège 
1 Atoh O 
2 
3 
300m 
- 300m 
It 
I? 
9 Fiagep 3 tikm 
10 I t  91 
i? II  
11 Ft 
11 71 
21 
12 
13 
680 
17 
It 
780 
IO 
9 60 
t1 
Vl 
11 
I? 
Menj i 
t? 
Pl 
V 
v 
A g i  
O? 
11 
PI 
t? 
tr2s f o r t e  6,25 
f a i b l e  O ) 232 
f o r t e  0,75 
fa ible  0 3  ) 
0 1 0,25 
0 )  
I I  
11 
11 O 
2 .  BAS-FONDS 
DAP piège No du A l t i t u d e  L i e u  Presence : humaine Moyenne 
3 .  VILLAGES 
Prés ence No du A l t i t u d e  Lieu humaine piège DAP 
'\ Moyenne 
1225) 0,75 680 Menji Cour de 1 'Hôpital  %25 11 r i  
19 
8 
DAP : Densité' apparente  p a r  p i è g e  
( + I  : d i s t a n e e  p o s i t i v e  ve r s  %'amont ,  e o m p t d  d. partir du 
premier  p C è g e  posé' 
(++I V : SUP 'la r o u t e  e n t r e  deux v i ' l t a g e s  
( * I  : point repris s u r  Zu f i g u r e  1 .  
- l a  - 
TABLEAU II. Présenta t ion  synthét ique des résul ta ts  de capture  
des g los s ines  par  type de piège.  FOYER NORD 
P. RIVIERES 
No du Rivière  Distance .A l t i t ude  , L i e u  Présence DAP Moyenne piège 
humaine 
Sabis f a i b l e  
91 
1 Manyu O 190 
4 Béfué 1 ,5  km 200 v 1 2 
59 
MÔ0 6 km 220 Béchati tr&s f o r t e  l2O,7 
Mégop 6,5 km 230 f ó r t e  11 
?? 11 
7 
9 
11 6,5 km 240 FI 
4 3 6  4,s 27 Edzenfeu 7,5 km 240 Bgsali f a i b l e  
2, BAS-FONDS 
du Al t i tude  L i e u  piège 
Presence 
humairie 
DAP Moyenne 
1 Sabis 
200 m 
210 m f a i b l e  f1 2 897 
Y 
1 
1 5 1  
22 1 
19 11 449  ) 
220 m Agong 91 6 
20 
23 II I I  I f  
tt Beehati  f o r t e  104 
I f  
16 
29 
2 1  SI 
22 91 
v t rès  f a i b l e  
v ?! 11 
.2 4 
25 
280 m 
It  
Bésa l i  f a i b l e  
tf I t  
tl 29 Ft II 
18,6 
2 
4394  
3699 
3. VILLAGES 
Lieu DAP Moyenne No du Al t i tude  
piège 
2 190 m Sabis  f a i b l e  133 - 
8 
17 
23 
1 4  
22 
10 
18 
19 
2 1  
12 
15  
23 
26 
28 
220 m 
Yf 
1? 
11 
t9 
1F 
tl 
11 
240 m 
It  
I9 
BBchati 
19 
19 
It 
II  
9l 
It  
II  
?I 
11 
I t  
65 
4035) 
3 4  
45,5 
260 m Bésali f a i b l e  % 2 )  
1792)  11 11 l i  VI 
f l  ' 1t I1 556 
h 
* 
.. 
C I  
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TABLEAU III : Présenta t ion  synthgt ique des r é s u l t a t s  de capture  
des  g los s ines  p a r  type de p iège ,  F@mR SUD 
1. RIVIERES 
No du RiviSre Distance Al t i tude  Lieu humaine Pr'sence DAP Moyenne pi&ge 
166 Bctseu O 460 Poréké fa ible  2 2 
165 Gagleu 1,5 km 5 2 0  
170  Betseu 
1 9 1  Agong Anyi 4,5 km 
190 Tchéacha 4,5 km 1100 Forék4 up U O O 
166 Mékoo P 600 Mbetta moyenne 1,3; 
187 Benfé 630 192 Benfé - I l  
down 
v .  - 237 11 
13 
4 km 120 800 . gntit!@ 11 ;1 3 O 
lo 1 5 9 1  II 19 
Il 1 )  4 
2, BAS-FONDS 
Lieu humaine DAP Moyenne Présence du Al t i t ude  pi&e 
1 6 7  
168 
169 
187 
164 640 ve rs  For6k6 middle fa ible  3 
192  800 ver s  For&é up 
180 
2 
3 
190 
850 1 7 1  
173 
1040 1 9 1  
1 7 1  1100 
173 1100 
164 600 
630 165 
167 
185 
ForBk6 down f o r t e  533) 
I?  9F 19
71  8 4  m 3 5  
24,7 ?9 II 
480 
1t 
4 3 7  
033 
1 
157 
1 p ..' 
0 3 3  
- - ?7 
3 
O Poréké middle ?f 
99 
It 133) 
Ft 
ir 333) 
Forékg up lt 093) 
?i 11 0 3 3 )  
720 
I t  
0993 
(1  11 
tv 11 0 , 3 ;  
800 
11 
$1 9P 
033 t? 11 
3 a,85 Mbetta moyenne r? 91 
1v 11 
f? PI Y 1  
faible 3 9 7)  
8 
3. VILLAGES 
No du Al t i t ude  Lieu Présence DAP Moyenne pisge 
4 
1 
1 0  
172  
179 
186 
humaine 
Foréké iniddle f a i b l e  
188 480 Forékg down f o r t e  334 3 , 3  . 
O >  0935 
O )  
I I  rt 
720 
1100 
1000 I 11 91 
tl 
O 
2 7 ,  91 
F@t&,k$, UP 91  11 
O 
0 3 3 3  0,15 f o r t e  O 
li  
Mbetta moyenne 
:1 
650 
?I 
e 8 0  
~ _ _  ~ 
TABLEAU I V  : Moyenne générale de l a  d e n s i t é  apparente par piège 
dans l e s  v i l l a g e s  se lon  l e u r s  a l t i t u d e s .  
Altitude 
(en mètres)  Village Quanti$é de g los s  i n e s  
N Noyenne 
générale ' 
1100 
920 
780 
650 
600 
450 
280 
200 
ForékB up 
Fontem A z i  
For6ké middle 
Fontem Menji I 
Mbetta 
ForBk6 down 
Besali  
Béchati  
3 
6 
19 
161 
153 
140 
865 
4331 
18 
24 
30 
. 3 2  
27 
35 
69 
l a  
~~ ~ _ _ _  ~ _ 
N : nombre de j o u r s  de capture  x nombre de pièges u t i l i s é s .  
TABLEAU V. Var ia t ions  j o u r n a l i è r e s  de quelques captures  Et BBchati. 
Pourcentages qsrotidiens ca l cu lé s  sur un ensemble de t %jours  
Q : q u a n t i t é  de g los s ines ,  
.o. 
I -  6 O 
O 
880 t rl O ’  
- 
I I d 1 * i t @ ,  
I i 1 2 3 4 5 6  8 1 0  20 30 ‘- 6’0 I Log (DAP+j) 3 
Fig. I : Variations des densités de glossines (DAP) dans diffbrents villages du 
foyer de TR4 &.Fontem en. fonction de l’altitade et selon laemplacemeat 
au pibge 
I 
t 
t I 
WlVLtEWE VILLAGE BAS FOND 
P 
N 
i 
t 
40. 
36. 
20. . 
16. 
o * , , ,  . I . .  
8 I O  te 14 16 18 
P 
h'. 
P 
rc.- 
P 
.oc. 
P P 
.IC N- 
P 
h 
P 
Iru-  
$2 
Lru 
d3 
Pig. 2 : Hlistogrames des guantitis de glossfnea crrptUrees par heure (varS&ioac 
horaires) 3u3p 3 jours (JI, J2t (n) clans 3 t y p a  de pibges (villaga, 
rivibre bas-fond). 
R I V t E W E  V i  L L A G E  B A S  F O N D  
DAP 
I 
44 1 
Fig. 3 : Histog”tes des quantités de glossines ca turees (nogranne des 
variations horaires BW 2 Jours sans 
de pibges (rivibre, village, bas-fondPYe 
7, dans trois types 
I 
- 
0 P L U E S  
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t .  
3 d  ,* f 
16 
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‘: eC 
r t 3 r- 
1 2 3 c  5 6 4  2 ‘d 4 5 6 i  ?L 3 k 6 
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Fig. 4 : Variations JournaTiBres des quantités de glossines capturBes 
(exprimdes en pourcentages) sur 6 jours consécutifs. 
’3 pibees de rivibre, 3 pièges de village, 1 pibge‘ de bas-fond 
Pluie 1Q&re, moyenne, forte 
4 i I I  
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